
	Académie d'AMIENS Baccalauréat ES - Session 2014
	Epreuve orale de Sciences économiques et sociales (Enseignement de spécialité « ECONOMIE APPROFONDIE » : coefficient 9)
	N° du sujet : 14c9-1-12-1

	Durée de la préparation : 30 minutes
	Le candidat s’appuiera sur les 2 documents pour répondre à la question principale.

Les questions complémentaires 2 et 3 porteront sur l’enseignement de spécialité
	Durée de l'interrogation : 20 minutes

	Thème de la question principale : Comment peut-on expliquer l'instabilité de la croissance ?

	Question principale (sur 10 points) : Vous analyserez la nature des chocs négatifs qui peuvent affecter  une économie. 

	Questions complémentaires (sur 10 points) : 

	1) Rédigez une phrase présentant l'information apportée par la donnée entourée (document 1). (4 points)

	2) Qu'est-ce qu'un abus de position dominante ? (3 points)

	3) Quel impact l'aléa moral peut-il avoir sur le financement de la protection sociale ? (3 points)



DOCUMENT 1 : Croissance du PIB en volume et contribution à la croissance du PIB
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Champ : France
Source : INSEE 2011. Comptes nationaux base 2005

DOCUMENT 2

Les chocs pétroliers des années 1970 avaient entraîné un fort recul de la production, d'où la mise en place par les gouvernements de politiques monétaires et surtout budgétaires expansionnistes. Les taux d'intérêt réels à court terme ne deviennent positifs qu'en 1981, ce que veut dire que, jusqu'à cette date, la politique monétaire ne réagit pas à l'inflation. Les déficits publics deviennent très importants en 1975 puis en 1981. Mais la hausse du prix du pétrole est un choc d'offre négatif ; la réaction de politique économique, dans la seconde moitié des années 1970, visant à stimuler la demande, était inadaptée. Elle a conduit à une forte hausse de l'inflation, qui a renforcé la chute de l'inactivité en réduisant la richesse réelle et en faisant monter les taux d'épargne. Le recul de l'activité aujourd'hui est, à la différence des années 1970, dû à un choc négatif de demande. Aux Etats-Unis, au Royaume-Uni, dans la zone euro hors Allemagne, l'arrêt de la hausse de l'endettement fait chuter la demande intérieure. Dans tous les pays, en particulier en Allemagne et au Japon le recul des exportations dû au recul du commerce mondial renforce le recul de l'activité.
D'après Patrick Artus, « Ne pas oublier que nous sommes confrontés à un choc de demande négatif », Flash économie, Natixis, 31 juillet 2012

N'écrivez pas sur ce sujet, que vous devrez rendre en fin d'interrogation

